
- 51 7Fruits - vol . 31, n°9, 197 6

LE PLANTAIN DANS LES SYSTÈMES DE
CULTURE DES TROPIQUES HUMIDES

INTRODUCTIO N

Les fondateurs de l'institut international d'Agricultur e
tropicale (LITA) savaient que, dans son ensemble, la contri-
bution antérieure de la recherche agronomique à la produc-
tion tropicale intéressait surtout les cultures d'exportatio n
et très peu des cultures vivrières . Il en a résulté un retar d
de ces dernières par rapport à l'accroissement démographi-
que et une pénurie alimentaire dans la plupart des pay s
tropicaux eu voie de déseloppement . ()n pense aussi qu e
l'urbanisation a encore aggravé la situation en diminuant l a
main-d'oeuvre du secteur agricole . En effet, cette diminutio n
ne pouvait étre compensée que par une augmentation d u
rendement ; or, les systèmes culturaux traditionnels à fort e
niantd'oeuvre sont incapables de réagir favorablement à
cette situation et invariablement la production baisse . Ayan t
reçu mandat de développer les moyens d'accroître l a
production vivrière dans les tropiques humides, 1'111'A a
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RESUME - L'IITA a incorporé le plantain dans son programme de s
systèmes de culture parce que saris plantain cette recherche est
incomplète . Le plantain est généralement planté en culture mixt e
avec différentes plantes vivrières . Les recherches sur plantain s'effec -
tuent en culture pure . Un décalage existe entre la recherche en
monoculture et les méthodes de production existantes . Ce décalage
devra être surmonté pour que la recherche puisse influencer la
production .

institué quatre groupes de travail . Trois de ceux-ci, l e
programme d'amélioration des céréales, le programme d'a-
mélioration des légumineuses, le programme d'amélioration
des racines et tubercules sont orientés vers les cultures ,
tandis que le quatrième, le programme des systèmes d e
culture, est orienté vers les méthodes ou systèmes d e
production . II est évident qu'aucun des programmes cultu-
raux n 'inclut le plantain, mais il serait quasi-impossible
d'envisager une étude sérieuse des systèmes de culture dan s
les terres basses des tropiques humides d'où les plantain s
seraient exclus .

IMPORTANCE DU PLANTAI N

Le plantain, coninie la banane, appartient au genre usa .
L'emploi du terme 'plantain' est matière à controverse, niai s
nous n'en parlerons pas ici . Notre propos étant de considére r
les membres du genre qui servent de nourriture habituelle à
un assez grand nombre d'habitants des tropiques, nou s
emploierons 'plantain' d'une. façon assez large, pour désigner
tous les membres du genre Vasa dont on fait cuire les fruits
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avant de les manger .

L ' importance du plantain comme aliunenl de base es t
quelque peu obscurcie par son proche parent la banane ,
terme générique qui inclut souvent le plantain, cnrnrn e
lorsque SIMMONDS (9) écrit qu 'en tant que légume cuit ,
la banane est consornnrée pratiquement dans tous le s
tropiques .

Il est en général difficile d 'obtenir des chiffres su r
les quantités de plantain produites et consommées, et ceu x
qui sont disponibles ne donnent pas une image exacte d e
l'importance de celte culture . Ltant donné le degré élev é
d'humidité requis par la plante et la nature hautemen t
périssable du fruit, la production et la consommation d u
plantain se limitent habituellement aux régions de haut e
pluviosité . Pour le Nigéria, on donne une consonunurlion
anuutile par tète de 19,9 kg pour 1968 . Celle évaluatio n
embrasse la population totale du pays, mais comme l e
plantain est surtout produit et consommé dans la zone
foreslii re humide, il pourrait bien y constituer une cultur e
'rés importante (1) . Au Nigéria, la production et la
consommation augmentent avec la pluviosité, si bien que le s
six Itals les plus humides sur les douze produisent plus d e
95 p . cent du plantain (7) . Des statistiques concernant le s
tropiques humides dans leur ensemble ne sont pas disponi-
bles, mais celles qui le sont indiquent que la productio n
augmente . I .ASSOUDIFI{,E (5) estime que la production e n
Côte d ' Ivoire, qui était de 638 .000 tonnes en 1969, devrai t
atteindre environ 7511 .000 tonnes en 1980, soil tune
augmentation de 20 p . cent en onze ans . An Cameroun, o n
s'attend à ce que la prodnetion,('stimée à 74 :3 .000 tonnes en
1964, s ' élève à 1 .161 .200 tonnes en 1976 (10), soit un e
augmentation de plus de 50 p . cent en douze ans .O1 .AY ID E
et al . (7) ont estimé que la production de plantain au Nigé-
ria passerait de 1 .4,86 .523 tonnes en 1975 à 2 .105 .27 7
tonnes en 1985 (augnrentatiou de 40 p . cent en dix ans) .
\u Ghana, la production s'est élevée de 831 .000 tonnes en
1962 à 1 .124 .000 tonnes en 1974 (3), ce (lui représent e
une augmentation de plus de 30 p . cent en deux ans .

Sauf ()LAYIDE et al . (7) qui prévoient un surplus a u
Nigéria avant 1985, on pense généralement que la demand e
excédera l'offre . La demande s'accroît surtout dans le s
centres urbains, ainsi que dans les pays tempérés qui on t
une population appréciable d'émigrants venus des tropiques .

LE PLANTAIN DANS LES SYSTEMES DE CULTUR E

Le plantain . on l'a dit, exige beaucoup d'humidité et
de chaleur et pour ces raisons la production se concentr e
dans les parties luumides et chaudes des tropiques . 'l'uute-
fois, il n'est pas rare de voir, dans les zones tropicales plu s
sèches, au fond des petites vallées, des aires réduites o u
l ' infiltration fournit de l ' humidité en saison sèche . Contrai -

renient à son proche parent le bananier, le plantain croît
rarement en culture runique de plantation ou de cham p
étendre . Des cultures uniques d'un bananier à cuire qu i
pousse bien après recépage ont été signalées en Ouganda e t
Tanzanie, niais ménu dans ces pays la culture mixte est l a
règle, le café étant l 'autre culture majeure (13) . K\It1KAR I
(4) rapporte qu 'au Ghana le plantain est cultivé dans d e
petits jardins, généralement en culture mixte avec le tar o
(Xanthosoma scrgiti~uluum), le niais (Zen mays), le manio c

(3lanilto/ utilisirna) et divers Iéguunes . De semblables sys-
tèmes de production ont été observas au Nigéria et dan s
certaines parties du Cameroun . Il est également à remarque r
que le plantain se cultive plus fréquemment près des maison s
ou des cases et dans les jardins des concessions que dans de s
champs de brousse . Au Nigéria ainsi qu'au Ghana, le plan -
tain est généralement une culture importante dans le s
régions de culture du cacao, où il fournit de l'ombre au x
jeunes plants de cacaoyer . II n'est pas non plus rare de voi r
des plantains pousser à l'ombre des arbres, car ils passen t
pour pouvoir tolérer jusqu 'à 30 p . cent d ' ombrage san s
réduction sérieuse dru rendement_ Aux Antilles, le plantai n
pousse le plus souvent en culture mixte dans les petit s
jardins, mais on ne peut généralement le considérer comm e
une cufiure majeure . (tin signale cependant (2, I I , 12) l a
production du plantain en culture unique ii Porto Rico . O n
trouve fréquemment le plantain seulement en bordure de s
champs ou le long des routes et des chemins . Ln Côt e
d'Ivoire, il constitue d'habitude la culture majeure dans les
cultures mixtes que l'on trouve dans les larges bandes qu i
séparent les champs d'ananas .

Il semble done que la culture unique du plantain soi t
l'exception plutôt que la règle . C'est pourquoi il convient ,
dans l'évaluation des statistiques de rendement, de tenir u n
compte suffisant des autres cultures des rnè rnes terres pour
déterminer la productivité du plantain par rapport à cell e
de la terre . Il faut aussi noter que la plupart des statistique s
expérimentales de rendements proviennent de culture s
pures . Ceci posé, nous pouvons aborder les chiffres d e
rendements et de prévisions de rendements disponibles . L e
rendement pour le Ghana est estimé à 10 tonnes/hectare e t
le rendement possible à 20 tonnes/hectare (4) . Au Nigéria ,
le rendement actuel est estimé à 15 tonnes/hectare et l e
rendement possible à 20 tonnes/hectare (7) . Des rendement s
de I7,5-20 tonnes/heetare ont été signalés à Porto-Rie n
(11,12), mais des études de densité des populations d e
plantes ont indiqué des rendements possibles de 30 tonnes /
hectare (2) . M11EI,IN (6) rapporte 33 tonnes/hectare a u
Cameroun et suggère que 40 loi os/ha sont possibles . I l
est toutefois indispensable de tenir compte des différence s
qui existent entre les systèmes de produetion des cultivateur s
indigènes et les systèmes cxpérimcntaux si l'on veut bie n
comprendre ces estimations . Au fond, il existe un décalag e
entre la recherche et la production dans certaines régions ,
décalàge qu'il faut surmonter pour que la recherche puisse
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influencer la production .

CONCLUSION

Il va sans dire que cet exposé n 'avait aucunement rinten-
tion de traiter tous les aspects de la production du plantain ,
mais simplement d'esquisser quelques-uns des problème s
que vous avez été invités à discuter . Nous n'ignorons pas que

beaucoup d'entre vous travaillent sur le plantain depuis d e
nombreuses années et que vous ne pourrez pas, dans le s
quelques jours que nous allons passer ensemble, nou s
transmettre toute votre expérience . Mais nous espérons qu e
cette réunion de travail nous donnera de nouvelles idées
sur les problèmes de la production du plantain et nous
aidera à trouver des méthodes nouvelles grâce auxquelles l e
plantain pourra' jouer un rôle plus important dans l'alimen-
tation et l'économie des peuples des tropiques .
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